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      Kyle (en français)

      Deux hommes détruits par leur passé réapprennent à vivre et à aimer.

      Kyle Braden n’a nulle part où aller. Sans argent et sans perspective d’avenir, il se tourne vers le seul homme à lui avoir promis de l’aide. Jack Campbell-Hayes souhaite montrer à Kyle qu’il peut être plus que ce qu’il a toujours pensé.

      Kyle commence à voir à quel point il est loin d’être l’homme meurtri qui repoussait tout le monde, lorsque la première personne à franchir les portes du ranch Legacy est Jason ; un jeune homme avec des cauchemars qui le suivent quand il est éveillé.

      Être perdu dans le système et passer trois ans dans la rue a marqué chaque centimètre du corps de Jason Smith et il a peur. Sa vie est un mélange de haine et de désespoir. Même l’offre d’un nouveau départ et d’un lit propre ne lui suffit pas pour se sentir en sécurité. Jusqu’à ce que Kyle entre dans sa vie et lui montre qu’il est normal de ne pas tout contrôler.

      Pour ces hommes brisés, le ranch Legacy offre plus qu’un endroit où vivre et travailler.

      Il offre de l’espoir.
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      Et toujours pour ma famille.
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            Chapitre Un

          

          DERNIER RÉVEILLON DE NOËL

        

      

    

    
      Jason Smith avait deux choses à faire avant de pouvoir aller dormir.

      La première était de faire jouir suffisamment d’hommes à la sortie des bars pour parvenir enfin à accroître sa réserve d’argent et mettre cinq cents dollars en banque.

      La seconde était de trouver un endroit où se reposer.

      Jeb l’avait chassé la nuit précédente, marmonnant quelque chose à travers ses dents dégoûtantes et pourries, expliquant que Jason était une putain de sangsue qui devait dégager.

      Jason était parti avec son unique sac, il avait passé la nuit dans le parc. Ce n’était pas une épreuve. Les nuits étaient froides, mais il avait du papier journal et une petite couverture, et il était habitué à cette connerie. Quoi qu’il en soit, le parc était animé avec toute une population humaine qui était à son niveau. Il avait utilisé son sac comme oreiller, avait dormi l’oreille aux aguets à tous les sons et avait réussi à fermer les yeux pendant quelques heures.

      D’accord, se faire réveiller à cinq heures du matin par un gars en costume qui voulait une pipe pas chère et rapide, avec en prime une traction supplémentaire sur ses cheveux, n’était pas la meilleure manière de commencer une nouvelle journée, mais les vingt dollars que Jason avait empochés en valaient la peine. À présent, il avait juste besoin de se nettoyer. Il utilisa les toilettes publiques verrouillées en grimpant par la fenêtre étroite. Son corps mince se faufila facilement dans le petit espace et il atterrit sur ses pieds à l’intérieur.

      L’endroit puait ; même s’il pleuvait, il n’aurait jamais pu dormir ici. La puanteur de l’urine, de la merde et Dieu seul sait quoi d’autre suffisait à lui brûler les yeux. Cela dit, ici, il y avait de l’eau et il avait des morceaux de savon dans son sac à dos – du vrai savon qu’il avait pris lors de son dernier passage dans un motel – et une bombe de déodorant.

      Il en avait besoin parce qu’aujourd’hui était le jour où il allait à la banque. Il sortit l’argent des différents endroits où il l’avait caché, l’étalant sur l’évier. Cinq cent huit dollars. Jason empocha les huit, c’était suffisant pour s’acheter un petit déjeuner, puis enroula le reste avec un élastique avant de le fourrer dans le fond de son sac. Il envisagea d’en garder cinquante de plus, peut-être même de prendre une chambre pour la nuit, mais il obtiendrait facilement une place dans une auberge de jeunesse s’il arrivait assez tôt.

      Inutile de rester dehors pour tenter de gagner quoi que ce soit ; les occasions étaient faibles la veille de Noël. La plupart des hommes qui désiraient ses services étaient à la maison avec leur famille, sans aucune chance de tirer rapidement leur coup pour évacuer ce qu’ils ruminaient dans leur tête.

      — Yo, J. T’es là-dedans, mec ?

      Jason soupira en regardant son reflet dans le miroir fissuré et embué.

      — Ouais, répondit-il.

      Des bruits annoncèrent que quelqu’un d’autre se glissait par la fenêtre, puis Evo se tint à ses côtés. Personne ne savait pourquoi il s’appelait Evo, mais l’adolescent maigre d’un mètre soixante-cinq était probablement la personne la plus proche d’un ami pour lui. Si l’on pouvait avoir ce genre de chose dans sa vie. Ils avaient fait la fête ensemble, mais pas dans le sens de boire de la bière et rire, plutôt dans le sens d’être utilisés ensemble. Cependant, ce genre de situations rapprochaient des hommes.

      — J’ai entendu dire qu’il y avait une fête chez Jeb ce soir, déclara Evo avec un sourire.

      Il avait l’air bien, pétillant, éveillé, et il portait des vêtements neufs. Il les avait probablement pris à un client, mais au bout du compte, il avait l’air plutôt mignon.

      Puis cela frappa Jason : Jeb organisait une fête. Ce devait donc être la raison pour laquelle Jason avait été mis à la porte. Les fêtes de Jeb comportaient des jeunes garçons, des vieux et beaucoup de douleur. Pas le genre de Jason, et il n’y retournerait pas, pas après la dernière fois. Mais Evo le fixait et il souriait.

      Jason fronça les sourcils.

      — Putain, tu ne comptes pas y aller, pas vrai ?

      — Jeb me l’a proposé. Il dit que je pourrais gagner cent cinquante dollars si je supporte tout, si je m’en sors bien. Plus, si je le rends fier.

      Sous le coup de la colère, Jason s’en prit à Evo. Il détestait que son ami cherche l’approbation de Jeb, celui-ci n’était rien de plus qu’un colporteur de drogues de second ordre et de gamins usés.

      — Bon sang, Evo, ça va te tuer. Tiens-toi à distance de Jeb.

      Evo leva le regard vers lui, ses grands yeux marron se concentrant sur Jason.

      — Où puis-je gagner autant d’argent ? demanda-t-il, un peu irrité.

      — N’importe où hormis travailler à l’une des soirées de Jeb, bordel !

      Une part de Jason avait envie de lui suggérer de partager un lit au refuge. Parfois, les gens du refuge détournaient les yeux, mais une partie du contrat pour obtenir une chambre était d’être au minimum propre extérieurement. Evo avait l’air un peu nerveux, ses pupilles étaient trop dilatées, probablement sous l’emprise d’une substance quelconque. Jason avait appris sa leçon dans le passé ; Evo était un toxicomane de facilement deux ans de moins que dix-huit ans. Beaucoup trop de chaleur. La culpabilité l’envahit, mais il avait appris qu’il devait faire attention à lui-même s’il espérait sortir un jour vivant de la rue.

      — Ça paie bien, déclara Evo en commençant à sauter d’un pied sur l’autre.

      Il le faisait beaucoup ces derniers temps, se trémoussant et secouant ses fesses, incapable de rester en place. Jason ignorait quelle était l’histoire d’Evo – eh bien, à part le fait qu’il ait quitté la maison à un âge impie et se soit retrouvé dans cette partie de la ville en particulier –, cependant, quelque chose de vraiment moche l’avait conduit ici. Jason avait vu les cicatrices sur son dos, il connaissait la douleur qui avait dû les provoquer.

      Tout en dansant, Evo vérifia ses cheveux dans le miroir, faisant la moue comme s’il posait pour un selfie, de genre de ceux que les touristes prenaient tout le temps. Remarquant l’expression de Jason, il lui fit un clin d’œil avec un large sourire en supplément.

      Evo se mit à fouiller dans le sac de Jason. Pas assez profondément pour atteindre son argent, mais Jason l’attrapa pour le récupérer. Evo n’était pas autorisé à approcher de son sac ; tacitement, il existait des limites entre eux.

      — Désolé, je voulais juste ça.

      Evo récupéra le déodorant puis dansa hors de portée, glissant la bombe sous sa veste et son T-shirt.

      Il en pulvérisa suffisamment pour faire perdre connaissance à un mec à dix pas. Toujours en train de finir de se réveiller, Jason ne prit même pas la peine de le poursuivre. Il était encore raide de sa nuit dehors sur un banc, sans parler de la pipe du petit matin et de son cuir chevelu qui piquait à cause de la traction sur ses cheveux.

      Evo tendit le déodorant, ses yeux passant du visage de Jason au sac, une lueur d’incertitude dans son expression. Jason baissa les yeux sur le sac ; les fermetures à glissière étaient ouvertes et il les referma complètement.

      — Je vais la remettre en place, dit Evo.

      Ça sonnait faux, bien que Jason ne sache pas exactement pourquoi. Ce n’était pas quelque chose de précis ; simplement, pendant un instant Evo n’affichait pas sa personnalité dansante et souriante.

      Jason tendit la main, Evo lui passa le déodorant. Il mordillait sa lèvre inférieure et n’arrêtait pas de fixer le sac.

      — Putain, marmonna Evo.

      Il leva les yeux vers Jason et sourit largement. Son sourire n’atteignit pas tout à fait ses yeux quand il lança :

      — Bye !

      — Mouais, connard.

      Jason s’appliqua à se laver le visage avec les restes de savon et l’eau cuivrée fournie par les vieux robinets des toilettes, serrant très fermement son sac entre ses jambes.

      Evo effectua une dernière inspection dans le miroir puis dansa jusqu’à la fenêtre.

      — Joyeux Noël, J, dit-il.

      Et dans un mouvement souple et sinueux, il sortit par la fenêtre et redescendit le mur à l’extérieur.

      Jason s’appuya contre l’évier tandis que l’eau s’écoulait. L’un de ses clients avait été juste un peu trop tactile la nuit dernière, au cours de la pipe, il avait décidé qu’il voulait ajouter un jeu de respiration. L’enfoiré. Un cercle de contusions marquait le cou de Jason. Il les fixa, appuyant même dessus, pressant fort jusqu’à ce que cela fasse mal. Lorsqu’il relâcha la pression, elles disparurent dans une éclosion écarlate, puis réapparurent alors que sa peau se remettait en place. Au moins, s’il prenait quelques jours de congé, les bleus s’estomperaient légèrement. Il n’offrait certainement pas de mourir en suçant une bite comme une option.

      Il se redressa, puis utilisa le spray sur ses aisselles avant d’asperger brièvement le reste de son corps, puis il replongea le déodorant dans son sac à dos.

      Il grimpa hors des toilettes, atterrit accroupi, se releva et traversa le parc pour rejoindre la banque. Il était bien trop tôt pour qu’elle soit ouverte, mais il avait d’autres choses à faire.

      Jason était constamment attentif aux bruits et aux gens autour de lui. Quelques banlieusards matinaux étaient présents, mais la plupart des autres étaient des créatures de la nuit comme lui. Un café et un bagel plus tard, il s’installa sur le banc à l’extérieur de la banque et patienta. Dès son ouverture, il se plaça en tête de la file d’attente. De son écriture la plus soignée, il compléta soigneusement un bordereau de dépôt vierge et le donna.

      La caissière lui adressa un sourire franc et honnête. Elle compta l’argent. Une pause suivit, car elle vérifiait probablement s’il n’y avait pas de faux billets. Puis elle cocha le bordereau, glissa le tout dans un tiroir et imprima le reçu.

      — Pourrais-je avoir un relevé de compte, s’il vous plaît ? demanda-t-il poliment.

      Il méritait de s’offrir ce cadeau de Noël, de voir combien il avait économisé. Il n’en avait jamais demandé un auparavant, mais cela lui semblait presque être un cadeau à se faire de pouvoir constater combien d’argent il avait économisé.

      — Avez-vous une pièce d’identité ? interrogea-t-elle.

      Il n’en avait pas. Bien sûr que non. Pas une vraie pièce d’identité, pas une au nom de Jason Smith. Le compte bancaire était un reliquat de son séjour au foyer, la seule chose en sa possession qui soit officielle cela dit.

      — Pas avec moi, mais ce n’est rien, répondit-il. Je vais vérifier à l’extérieur au guichet automatique.

      Elle jeta un coup d’œil à gauche, vers l’agent de sécurité qui se tenait avec tact juste hors de portée. Visiblement, la banque ne craignait pas de prendre l’argent de quelqu’un comme lui, quelqu’un avec cinq cents dollars en liquide, mais on avait indéniablement besoin de la sécurité pendant qu’on le faisait.

      Jason ne le prit pas personnellement.

      Elle sourit, fermement cette fois.

      — Passez un bon Noël, monsieur.

      — Merci, murmura Jason en quittant le comptoir.

      Il s’arrêta juste au niveau de la porte de sortie, devant le distributeur de billets, conscient que le type de la sécurité le suivait discrètement à distance. Il enfonça sa carte et entra son code PIN. La carte n’était qu’à un mois de la date de renouvellement. C’était la dernière chose qu’il possédait de chez lui, de l’époque où il avait une adresse. À un moment donné, dans le courant de la semaine prochaine, probablement avant le Nouvel An, il aurait besoin de retirer tout son argent avec sa carte et de foutre le camp de Dodge.

      Le solde s’élevait à quelques centaines de dollars, le solde disponible n’étant que de cinq cents dollars supplémentaires.

      — Quoi ?

      Il éjecta la carte et la repoussa. Peut-être que quelque chose déconnait ? Le même solde s’afficha de nouveau, alors il cliqua sur l’option de relevé.

      Là, noir sur blanc, l’argent avait été retiré régulièrement : cinquante ici, trente là, certains jours cent dollars. Au cours des deux derniers mois, presque chaque centime avait été prélevé.

      Et il n’y avait qu’une seule personne au courant qu’il avait économisé de l’argent et qui s’était tenue à côté de lui au guichet automatique à plusieurs reprises. Evo. Il se souvint d’Evo, debout près de son sac ce matin, à la recherche de déodorant… ou était-il en train de remettre la carte ? Depuis combien de temps faisait-il ça ?

      Tout l’argent de Jason avait disparu.

      Et il ne servait à rien d’en parler à la banque ; ce n’était pas une erreur administrative.

      Le monde s’écroula autour de lui. Pas étonnant qu’Evo ait passé les derniers mois à danser et à vivre comme s’il avait tout. Il avait pris l’argent de Jason et l’avait injecté dans ses bras, ou l’avait reniflé, ou distribué à des magasins de vêtements.

      Ce devait être lui. Et Jason n’avait jamais rien remarqué, même s’il vérifiait que sa carte était là tous les jours… plus d’une fois par jour.

      Il ouvrit la petite poche à l’intérieur de son sac à dos, là où il gardait sa carte, et en sortit une carte de fidélité du Starbucks, du même poids et de la même forme que sa carte bancaire. Était-ce elle qu’il avait sentie ? Pourquoi n’avait-il pas tout ouvert ? Pourquoi n’avait-il pas vérifié avec ses yeux ? Le poing fermé, il frappa le mur à côté du distributeur de billets et jura bruyamment.

      Lorsqu’il se retourna, il entra dans un mur bleu immobile.

      — Y a-t-il un problème, monsieur ?

      Le vigile l’observa sans la moindre expression sur le visage. L’homme avait un corps large, un cou épais et un pistolet sur la hanche.

      Jason réussit à regarder l’énorme montagne humaine intimidante en face.

      — Non. Je m’en vais.

      Le vigile hocha la tête, Jason passa devant lui, se dirigeant vers la fraîcheur d’un mois de décembre à Dallas.

      Dans un état second, il sortit avec autant de contrôle qu’il le pouvait, gardant la tête haute. Il retourna dans le parc et dans les toilettes maintenant ouvertes où, quelques heures plus tôt, il s’était tenu avec le sentiment d’être proche de son rêve de pouvoir prendre un bus pour partir de là et de recommencer quelque part, d’une manière ou d’une autre.

      Maintenant, il était de retour à la case départ.

      Il s’enferma dans la dernière cabine et appuya sa tête contre la cloison en bois et en plastique. Dieu seul savait ce qu’il y avait sur ces murs, les dépôts invisibles à côté des graffitis.

      Même si Evo avait pris chaque centime qu’il possédait, Jason ne pleura pas. Evo n’était pas à blâmer ; c’était un gamin qui n’avait pas de jugeote et Jason s’était montré laxiste. Il ne pouvait s’en prendre qu’à lui-même.

      Bon.

      Il passa à autre chose. Il trouva l’auberge, décorée avec des guirlandes offertes et d’un éclairage criard, et il se procura l’une des dernières chambres.

      Son portable vibra alors qu’il s’asseyait sur le bord du lit étroit, serrant son sac dans ses bras, mais il l’ignora. Il ne voulait pas parler à la seule personne qui connaissait son numéro ; Evo était mort pour lui.

      Environ une heure plus tard, il décida d’écouter la messagerie vocale, c’était peut-être Evo qui tentait de s’excuser. Il devrait au moins l’écouter.

      Ce maudit gamin allait finir par le tuer un jour.

      Le message était confus ; seuls deux mots avaient du sens : aide-moi.

      La peur fit courir Jason de l’auberge à la maison de Jeb, forçant son passage dans l’appartement, cherchant désespérément Evo, poussant le corps qui s’appuyait contre la porte de la salle de bain, sachant qu’il y découvrirait son ami.

      Et bon sang, il ne pleura pas quand il berça Evo dans ses bras ; quand le garçon qui avait volé son argent et dansé dans la salle de bain se vidait de son sang autour de lui. Ceux qui avaient loué Jeb et ses garçons cette nuit-là avaient fait de son mieux pour détruire toutes les preuves. Ils avaient laissé Jeb pour mort, utilisé Evo et l’avaient charcuté. La blessure mortelle était une coupure à la gorge qui n’avait pas été assez profonde pour le tuer sur le coup.

      Jason ne se souvint pas d’avoir appelé le 911, mais il avait dû le faire, car soudain les flics arrivèrent. Il ne parvenait toujours pas à pleurer, même lorsqu’il fut arrêté, couvert du sang d’Evo.

      Il ne servait à rien de pleurer. Pour qui pleurerait-il ? Evo ? Il était dans un bien meilleur endroit.

      Et pour lui-même ? Quelle importance ? Personne ne se souciait qu’il pleure.

      Personne.
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      — Prêt ?

      Kyle hocha la tête. Il n’était pas du tout prêt. Il venait juste de s’installer dans le dortoir du ranch principal, et maintenant on lui demandait de déménager.

      Pour de bonnes raisons, d’accord, malgré tout, il n’était pas à l’aise avec cette idée.

      L’homme qui lui avait posé la question, Jack Campbell-Hayes, le propriétaire du Double D, le regardait avec cette expression sur le visage. Celle qu’il utilisait pour amadouer un cheval, tout en attention, en tranquillité et en calme irritant. Au moins, Jack ne le regardait pas avec pitié, contrairement à son mari, Riley, qui fixait Kyle comme s’il ne savait pas quoi dire.

      Kyle mit son sac sur ses épaules. Tout son univers se trouvait dans ce sac : des vêtements, une Kindle et un chargeur que Jack lui avait donnés, et quelques photos qu’il avait récupérées en cours de route. Rien de permanent, rien en rapport avec une famille, parce qu’il n’en avait pas. Non, les photos qu’il transportait étaient celles des chevaux qu’il avait aimés au fil des ans, à commencer par Apollo, son tout premier poney quand il avait un peu plus de cinq ans, et que sa mère lui avait fait croire qu’Apollo était à lui.

      Bien sûr, Apollo n’appartenait pas à sa mère, une cuisinière et femme de ménage dans un ranch, ni à Kyle, et cela avait été la première des nombreuses déceptions de sa vie. La perte de sa mère à l’âge de seize ans avait confirmé à quel point le destin était merdique à son encontre.

      Il s’en était sorti, avait trouvé des emplois temporaires dans des ranchs, avait gravi les échelons et avait décroché un emploi au Bar Five, travaillant pour la famille Castille.

      C’est là que tout avait dégénéré.

      Mais il ne pouvait pas penser à ça aujourd’hui. Il avait assez à faire pour garder ses distances avec tout le monde, tout en ne se comportant pas trop en gros connard pour éviter qu’ils le renvoient.

      Jack gratta Solo, son cheval, entre les yeux et se pencha pour déposer un baiser sur son doux nez de velours.

      — On va les accompagner, dit-il.

      — D’accord.

      C’était logique. Le nouveau bâtiment était à huit cents mètres de la maison principale et Kyle avait son sac à porter.

      Un mouvement sur sa gauche le fit sursauter, mais ce n’était que Liam. Il s’agissait d’un mec inoffensif, un employé du ranch. Lui et Kyle avaient beaucoup en commun. Ils avaient tous les deux travaillé pour la famille Castille au Bar Five.

      Tous deux avaient subi des abus de la part de Hank Castille.

      Ils n’en parlaient jamais, pourtant c’était là, entre eux. Parfois, quand Kyle était déprimé, il pensait à Liam, regardait l’homme qui semblait si à l’aise dans sa peau, heureux, avec son petit ami et son appartement au Double D. Kyle se demandait ce que Hank lui avait fait au juste.

      Était-ce la même chose qu’il avait fait à Kyle ? Liam était arrivé au ranch après que Kyle avait enfin eu le courage de s’enfuir.

      Que se serait-il passé si Kyle avait dénoncé Hank, s’il l’avait signalé à la police ? Cela aurait-il signifié que Liam aurait pu échapper à ce que Hank avait fait ? Il ne le saurait jamais.

      Pas une seule fois, Liam n’avait regardé Kyle avec colère ou dégoût. Non, c’était le gars le plus gentil que Kyle ait jamais rencontré. Dans des circonstances différentes, ils auraient même pu être amis.

      Jack, Liam et Kyle s’éloignèrent du ranch sur la route principale, Jack légèrement devant et Kyle marchant de front avec Liam. Kyle tenait les rênes de son cheval.

      Et, oui, il ne parvenait pas à s’en remettre : il avait son propre cheval. Un qu’on ne lui enlèverait pas. Transféré à son nom, il avait vu les papiers. Une partie de son salaire pour son travail au Double D, du moins c’est ce que Jack avait déclaré.

      — Nerveux ? demanda Liam.

      Kyle haussa les épaules, cependant Liam ne laissa pas tomber.

      — J’étais nerveux quand j’ai commencé au Double D, mais c’est un bon endroit.

      — Sauf que je ne serai pas au Double D, répondit Kyle.

      Effectivement, il n’y serait pas. Il était affecté à l’un des projets de Jack, pour reconstruire et agrandir une maison en pierre en ruine, afin d’en faire un centre pour les personnes qui en avaient besoin : des jeunes sans repères, maltraités ou tout simplement complètement bousillés comme Kyle. Un projet basé sur la pitié, sans aucun doute, de la part d’un homme plus riche que tout ce que Kyle pouvait imaginer. Rectification, Jack n’était pas le millionnaire… c’était son mari, Riley. Le magnat du pétrole semblait trouver Kyle fascinant et cherchait désespérément à devenir son ami.

      Nan. Ça n’arriverait pas. Riley était trop… tout. Trop poli, trop intelligent, trop beau pour être vrai. Et il y avait quelque chose chez le grand homme d’affaires qui mettait Kyle à cran, quelque chose en lien avec les souvenirs d’une autre époque qui s’était gravée durement dans son esprit.

      — Non, tu géreras Legacy quand il sera fini, accorda Liam.

      Et ce nom ? Legacy, qui signifiait héritage. L’héritage de qui ? Celui de Jack ? Qui nommait un ranch Legacy ?

      — Hmm, marmonna Kyle en espérant mettre fin à la conversation.

      Clairement, Liam était d’humeur bavarde, et quand Jack ralentit un peu pour qu’ils soient tous les trois de front, Kyle se sentit claustrophobe.

      — Si nous terminons le Module un, nous pourrons installer la douche, commença Jack. La plomberie de cette pièce est prête à être installée et l’équipe de construction de la grange a terminé le squelette.

      Kyle savait tout ça, Liam l’en avait déjà informé, pour autant il n’en fit pas la remarque à Jack. Il y eut une pause dans la conversation et il se sentit contraint de la combler.

      — D’accord, dit-il.

      — Les Modules un et deux sont notre priorité, intervint Liam. Ainsi Kyle aura un endroit où dormir jusqu’à ce que la chambre du contremaître soit terminée.

      Il avait été convenu qu’une fois la construction en cours, Kyle resterait au nouveau ranch Legacy pour superviser la sécurité et être présent la majorité du temps pour les livraisons, ainsi que pour travailler sur le développement lui-même.

      La construction n’était pas son truc. Les chevaux, oui. Mais Jack avait expliqué que cela allait être le projet de Kyle, qu’il ne rendrait des comptes qu’à Liam, et seulement quand il aurait des problèmes qu’il ne pouvait pas gérer lui-même.

      Jack lui avait donné un budget, un téléphone portable pour communiquer et une sacrée responsabilité.

      Cependant, Kyle était déterminé. Il pouvait le faire.

      Ils atteignirent la nouvelle zone de Legacy. La structure en bois pour l’hébergement était constituée de deux ailes disposées de part et d’autre du bâtiment central en pierre, en un long rectangle. À gauche se trouvait l’écurie construite par des professionnels. Liam continua jusqu’à la grange, Jack s’arrêta et toucha brièvement Kyle sur le bras pour le retenir.

      — Est-ce que tu seras bien dans une tente ?

      Il avait l’air inquiet, son regard passant alternativement de Kyle à la construction.

      — Bon sang, j’ai dit que ça irait, grogna Kyle.

      C’était la cinquième fois que Jack posait la question. Kyle était énervé d’être apparemment incapable de faire comprendre que, oui, une tente à l’intérieur de la grange était bien. Il y avait de l’isolation, de la chaleur, et c’était entièrement à lui.

      Jack plissa les yeux, Kyle déglutit. Il avait instinctivement aboyé, mais il s’agissait de Jack Campbell-Hayes, son patron, l’homme qui lui offrait une chance de faire une différence dans sa vie.

      — Je suis désolé.

      C’était la première fois que Kyle s’excusait depuis son arrivée au Double D. Cependant, il estimait que, quels que soient ses sentiments à l’idée de se retrouver ici, Jack était un homme bon qui méritait son respect.

      Jack continua à le fixer en déclarant :

      — Moi aussi. Tu sais ce que tu veux. Je ne devrais pas continuer à le remettre en question.

      Seigneur, cet homme était trop beau pour être réel.

      Jack attacha Solo au paddock clôturé, Kyle l’imita avec Moustique.

      Puis Jack se dirigea vers la grange en expliquant :

      — Il y a un micro-ondes, une bouilloire et nous avons apporté des tasses et des assiettes. Jonah apportera de la nourriture deux fois par jour, pour le petit déjeuner et le dîner.

      Jonah était un nouveau venu au Double D, encore plus récent que Kyle, chargé de nourrir ce qui était devenu la petite armée de personnel du Double D, du centre équestre et maintenant de Legacy.

      Jack indiqua alors la tente, ouvrant le rabat pour exposer un lit de camp et une petite table.

      — Voilà, c’est entièrement à toi, dit-il.

      Kyle hocha la tête. Il vérifierait tout plus tard, quand tout le monde serait parti. Pour être honnête, il souhaitait simplement s’installer dans une routine. Il construirait les modules – ainsi qu’ils appelaient les chambres d’hébergement – et il était responsable d’une paire de chevaux : Moustique et le cheval que Liam avait ramené, le grincheux Sundance.

      Kyle voulait que tout le monde s’en aille pour pouvoir commencer. Liam reviendrait de temps à autre, pour aider les jours où il le pourrait, mais Legacy était le domaine de Kyle. L’idée de s’isoler ici était à peu près la seule chose qui lui donnait le sourire.

      Certes, il le devait à la charité de Jack et cela lui déplaisait toujours, mais c’était un nouveau départ.

      — Merci, murmura-t-il en tendant la main à Jack.

      La confusion passa dans les yeux bleus de Jack, toutefois il attrapa la main et la serra fermement.

      — Inutile de me remercier, dit-il d’un ton un peu bourru. Tu es la meilleure personne pour ce poste.

      Kyle se mordit la lèvre pour s’empêcher de dire quelque chose de stupide, du genre : « Je ne sais pas pourquoi tu le penses ».

      À la place, il promit :

      — Je ne vous décevrai pas.

      — Je le sais, assura Jack avec un sourire, sans la moindre trace de menace dans ses paroles.

      Le son de sabots fit se retourner les deux hommes. Le cœur de Kyle se serra ; Riley les rejoignait.

      Immobilisant son cheval, il glissa doucement sur le sol.

      — Salut les gars.

      Il s’avança, venant cogner son épaule contre celle de Jack.

      — Je croyais que tu attendais un appel ? s’étonna Jack, les yeux écarquillés. Dis-moi que tu n’as pas laissé Hayley attendre un appel téléphonique à un million de dollars.

      — La connaissant, elle nous en rapporterait probablement deux, souffla Riley.

      Ils se sourirent bêtement, il existait une telle complicité entre eux que Kyle se détendit presque. Riley ne lui parlait pas, ne lui demandait pas s’il allait bien et n’adressait pas de regards inquisiteurs dans sa direction.

      Mais ensuite, cela changea, et brusquement, il se retrouva sous les projecteurs.

      — Salut, Kyle. Confortablement installé ?

      Kyle hocha la tête. Il ne parlait pas à Riley. Celui-ci lui posait des questions, il était grand, costaud, et il y avait quelque chose en lui qui n’allait pas. Que pouvait voir un millionnaire pétrolier chez un cow-boy comme Jack ? Pourquoi étaient-ils ensemble ? Que voulait Riley ? Il devait vouloir quelque chose ; c’était la seule façon de commencer et de finir une relation. Tout ce que Hank avait voulu de lui, c’était le faire souffrir et le louer à d’autres. Après avoir quitté le Bar Five, ses deux autres relations n’avaient été que du sexe et de la douleur.

      Kyle avait vu Riley et Jack disparaître dans leur grange. D’après les commentaires taquins de Liam, la grange était visiblement une sorte de repaire sexuel ou un truc du genre. Kyle ne s’en était pas approché. Pas plus que de Jack ou de Riley s’ils étaient seuls.

      Kyle pariait que Riley obligeait Jack à se mettre à genoux. Il aurait parié que derrière des portes closes, Riley était aux commandes.

      C’était mal.

      Jack toucha doucement son bras.

      — Tu vas bien ?

      Kyle sursauta légèrement, se sentant complètement stupide, puis se retourna et sortit de la grange pour se diriger vers la petite aire d’exercice clôturée, afin de desseller Moustique et le libérer dans cette zone. Riley n’essaya plus de lui parler. Eh bien, hormis pour lui dire au revoir alors qu’il attendait patiemment que Jack le rejoigne.

      — OK. Bon, à plus tard, Kyle, annonça Jack. Je serai de retour dans quelques jours, mais si tu as besoin, tu peux me joindre à tout moment sur le portable que je t’ai donné.

      Kyle hocha la tête, cela sembla suffisant. Puis il escalada la clôture et s’assit sur la planche du haut, inhalant l’odeur de ce jour d’octobre et s’autorisant à se détendre progressivement. Il regarda Jack monter sur Solo et le couple se diriger vers leur maison.

      — Qu’est-ce qu’il y a entre toi et Riley ? interrogea Liam, grimpant pour s’asseoir à ses côtés.

      Kyle n’arrivait même pas à croire que Liam lui pose la question. Après un court instant, il demanda :

      — Tu te souviens de Paul ?

      Parce que Liam avait besoin de comprendre ; il le devait. Liam avait été au Bar Five, donc il avait vu le genre de choses qui s’y passaient.

      — Paul qui ?

      Liam plissa les yeux en réfléchissant.

      — Un grand type, des yeux marron, un gars de la ville, il portait toujours des costumes. C’était l’un des amis de Hank, marmonna-t-il.

      Liam ferma les yeux et Kyle se sentit coupable. La dernière chose qu’il voulait faire était de raviver les souvenirs de Liam d’une époque qui devait être douloureuse. Mais Liam l’avait interrogé, et Kyle voulait lui en parler.

      Liam se déplaça sur son perchoir.

      — Non. Il n’y avait pas de Paul.

      Kyle se tortilla un peu. Paul avait été le plus méchant des amis de Hank. De l’argent avait changé de mains pour qu’il puisse passer du temps seul avec Kyle. De l’argent physique. Il arrivait dans sa voiture hors de prix, avec son costume chic et cet air patient, et Kyle savait qu’il resterait là pendant des heures, pendant qu’il perdrait qui il était et deviendrait rien de plus qu’une marchandise monnayée.

      Je pourrais affronter Paul désormais. Je pourrais le cogner.

      Je ne veux pas utiliser la violence. Mais je blesserais Paul avant qu’il ne me fasse du mal à nouveau.

      Paul et Riley ne se ressemblaient en rien, mais ils avaient une aura : confiants, riches, aux commandes. Paul avait l’air si normal, riant et plaisantant avec Hank, jusqu’à ce que la porte se referme sur eux, et ensuite…

      Cela changeait.

      — Paul m’a fait plus de mal que Hank, murmura-t-il.

      Les mots étaient si bas qu’une partie de lui espérait que Liam n’avait pas entendu. De toute évidence, il avait saisi.

      — Et Riley te fait penser à lui ? De quoi s’agit-il ? Des flash-back ?

      Kyle fixa la falaise au-dessus de Legacy, il aurait voulu tout laisser tomber.

      — Riley ne ferait pas de mal à une mouche, chuchota Liam. Il faut que tu le saches.

      Kyle haussa les épaules. C’était sa réponse de prédilection chaque fois qu’il ne voulait pas creuser profondément dans le puits de conneries qu’il avait dans la tête.

      — Tu verras, continua Liam. C’est juste le genre de gars que tout le monde aime quand ils apprennent à le connaître. Il n’arrêtera pas d’essayer jusqu’à ce qu’il te fasse sourire. Il est aussi tenace que ça.

      Mais Kyle était à nouveau perdu dans ses pensées…

      Sur la dernière fois que Paul l’avait blessé. Sur le sang, la douleur, et l’humiliation.

      La plupart du temps, il savait que Riley n’était pas Paul, néanmoins il ne pouvait réprimer l’instinct de fuir chaque fois que Riley était près de lui.

      Putain. De. Vie.
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